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schweig ä la fin du XVIC siede). La grande variete des domaines abordes explique aisement 

cette difficulte, a laquelle bien peu echapperaient; aussi peut-on se demander si ce genre de 

biographie »elargie« convient comme sujet d’un premier travail de recherche. En revanche, le 

souci de l’auteur de coller au reel et de rester proche des sources lui evite de tomber dans les 

exces de conceptualisation et les generalisations hätives.

Au total, un livre riche, agreable ä lire, pariois captivant, fonde sur un dossier de sources ex- 

ceptionnel, qui participe au renouvellement du genre biographique en Pinserant dans l’his- 

toire de la societe et des mentalites.

Jean-Luc Le Cam, Quimper

Bernard Quilliet, Guillaume leTaciturne, Paris (Fayard) 1994,659 p.

Guillaume le Taciturne est de ces personnages qui, ä proprement parier, n’appartien- 

nent ä aucun pays en particulier, mais dont Penracinement multiple, la personnalite et les ac- 

tions permettent une appropriation commode par toutes sortes de communautes historiques, 

qu’elles soient territoriales ou culturelles. II existe ainsi des traditions flamande, espagnole, 

francophone, hollandaise et allemande du Taciturne; il y a un Guillaume sobre, presque 

ascetique, et un Guillaume bonvivant; certains Tont quasi canonise pour ses vertus, d’autres 

n’y ont vu qu’un obsede de la chair et de la bonne chere. Le Guillaume d’Orange Protestant 

tranche sur un autre, humaniste, tres different, qui a son tour ne coincide pas du tout avec le 

pragmatique chef de guerre que d’autres encore ont depeint.

La täche de l’historien ou du biographe n’est pas facilitee par Pexistence d’un tres grand 

nombre d’images historiques qui adherent ä la personne etudiee. S’y ajoute, dans le cas du 

Taciturne, une tout aussi abondante bibliographie secondaire sur Guillaume d’Orange et sa 

famille, et surtout sur ses faits et gestes avant et pendant la Revolte neerlandaise, qui devait 

inaugurer la Guerre dite de 80 ans. Dans ces conditions, la tentation est grande de s’en tenir a 

la bibliographie secondaire, en depit de Pexistence d’une abondante documentation primaire. 

Encore plus difficile a determiner est le rapport du biographe ä ses predecesseurs dans Pecri- 

ture. Peut-il les ignorer? Est-il possible d’ecrire une biographie historique de valeur sans tenir 

compte des images du personnage formees dans Phistoire? Faut-il a tout prix viser ä la Crea­

tion d’une image nouvelle? Et comment integrer dans une teile image les acquis nouveaux de 

la recherche recente sur le personnage en question, sur son entourage, son epoque, la vie de sa 

communaute?

C’est sur le fond de telles questions que l’historien entamera la lecture d’une biographie 

historique. Autant dire tout de suite que l’historien neerlandais sera profondement de?u par 

la biographie que Bernard Quilliet a consacre ä celui qui re?ut aux Pays-Bas apres sa mort le 

titre officieux de >pere de la patrie<. Quilliet fait honneur au fondateur de la nation au moment 

meme oü les Neerlandais nuancent considerablement leur ancienne adoration du Taciturne. 

La bibliographie utilisee est, en fait, totalement vieillie. A part quelques articles fran$ais re- 

cents, l’auteur semble n’avoir rien saisi de la production des dernieres decennies. Le renou- 

veau des etudes sur la Revolte et sur Pimportance des couches intermediaires (G. Parker, 

I. Schöffer, J. Woltjer, J. Israel, J. Decavele, H. van Nierop, H. Schilling) ou sur l’evolution 

socio-economique des Pays-Bas Nord et Sud (L. Noordegraaf, J. L. van Zanden, A. van der 

Woude et J. de Vries, pour s’en tenir au Nord, et toute la nouvelle »Algemene Geschiedenis 

derNederlanden«, parue depuis 1977, pour le Nord et le Sud) est totalement ignore. Les ima­

ges anciennes du Taciturne elles-memes ne sont discutees qu’au detour des evenements, ra- 

rement ou jamais pour elles-memes, comme constitutives d’une certaine vision de Phistoire et 

de ses protagonistes. L’auteur ne parait pas avoir pris connaissance de l’abondante litterature 

publiee autour du quatrieme centenaire de la mort du Taciturne (1984), qui a beaucoup nuan- 

ce les visions dichotomiques des dernieres annees de la vie de Guillaume d’Orange qui 
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prevalaient jusqu’alors. Elle nous a valu, par exempte, sous la plume de A. Th. van Deursen, la 

forte image d’un Guillaume d’Orange calviniste qui sut cependant eviter le concept d’Eglise 

d’Etat parce qu’il croyait en la multiconfessionnalite.

Dans l’epilogue »La survie du Taciturne« on eüt attendu une esquisse de la survie de Guil­

laume en tant que personnage historique. Une fois de plus, helas! l’auteur en revient ä l’evolu- 

tion politique des Pays-Bas, comme si cet Etat devait sa creation reellement au seul Guillaume 

d’Orange, >le sage de Delft< (p. 545). C’est precisement cette traditionnelle vision teleologi- 

que faisant de la vie du Taciturne une longue marche inexorable vers l’independance des 

Pays-Bas, qui a ete remise en cause ces dernieres decennies. Elle a culmine dans la nouvelle 

biographie de K. W. Swart (1995), que Quilliet n’a pas encore pu connaitre; mais des elements 

revisionnistes se trouvent dans quasi toutes publications des dernieres annees. C’est cette 

profondeur historiographique qui manque le plus cruellement.

Bien sür, une biographie historique ne doit pas forcement etre lue avec des yeux d’histo- 

rien. Que nous offre donc Quilliet en tant que biographe? Une biographie de type tradi- 

tionnel, presentant essentiellement des faits et limitant la discussion a celle de leur Interpreta­

tion, en dialogue avec les biographes anciens. Une biographie pleine, cependant, bien centree 

sur le reseau de la famille et de la clientele, pres de la vie concrete, portant autant sur le person­

nage lui-meme que sur son entourage, et ne negligeant en principe aucun detail. Dans la pre- 

miere partie de la vie du Taciturne l’accent privilegie est mis sur les aspects dynastiques, dans 

la seconde sur la dimension politique de ses activites. Assez peu sur la religion (ä part la dupli- 

cite du prince, p. 199), encore moins sur la culture. Cela nous vaut une image tres politique de 

Revolution de la vie de Guillaume d’Orange: d’un >pur Allemand< (p. 12), il serait devenu un 

vrai >Neerlandais< qui a pense la Revolte et prepare le nouvel Etat, tout en songeant ä en porter 

la couronne (p. 517). Sans vouloir entrer ici dans ce debat impossible, on doit quand-meme se 

demander si les notions meme d’Allemand et de Neerlandais ne meritent pas plus de caution, 

au XVIe siede, pour autant qu’il s’agisse de denominateurs politiques. Les portraits psycho- 

logiques sont tranches: Guillaume d’Orange jouit d’un prejuge favorable, Philippe II est un 

grand mechant, Farnese un degenere (p. 185). Tout aussi tranchees sont les considerations sur 

les affaires religieuses. Tout est ramene a l’heresie, les subtilites religieuses des multiples cou- 

rants des Pays-Bas, bien mises en relief par J. Woltjer et A. Duke, demeurent ignorees. C’est 

donc, au fond, une vision tres Ancien Regime, centraliste et catholisante, dynastique et hier- 

archisante que Quilliet nous propose ici, dans laquelle bien peu de Neerlandais reconnaitront 

leur propre histoire. Mais peut-etre ne se connaissent-ils pas assez? 11 est certain, en tout cas, 

que les Beiges et Neerlandais cherissent eux-memes de fortes images du Taciturne qui eussent 

merite dans ce livre un examen approfondi. Elles eussent certainement donne plus de relief 

au Guillaume d’Orange fagon Quilliet, qui est en soi, bien sür, aussi legitime que n’importe 

quelle autre image biographique.

Reste a ajouter que l’auteur (ou l’editeur?) a rate tres peu d’occasions pour estropier un 

nom ou terme neerlandais, et que les ä-peu-pres abondent. Ce defaut, malheureusement cou­

rant dans l’historiographie hexagonale, constituera, helas! aux yeux des Neerlandais et Fla- 

mands un argument supplementaire pour ne pas prendre au serieux la production historique 

fran^aise sur leur pays et son histoire.

Willem Frijhoff, Rotterdam

Claus-Peter Clasen, Textilherstellung in Augsburg in der frühen Neuzeit. Band I: Weberei, 

625 S.; Band II: Textilveredelung, 605 S., Augsburg (Bernd Wissner) 1995 (Production de tex­

tiles ä Augsbourg ä l’epoque moderne. T. I: tissage, T. II: finissage).

L’histoire economique marque actuellement le pas. On ne peut donc que se rejouir de 

la publication de ces deux volumes au texte particulierement dense. Non seulement ces ou-


